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FERMETURE DU BUREAU MUNICIPAL

Le bureau municipal sera fermé le lundi 14 octobre en 
raison du congé de l’Action de grâces. 

Les heures d’ouverture régulières du bureau municipal 
sont du lundi au vendredi, de 9 h à 16 h.

ÉTALAGE, REMISAGE ET ENTREPOSAGE 
EXTÉRIEURS À DES FINS AUTRES QUE 
RÉSIDENTIELLES

À moins de disposition contraire, l’étalage, le remisage 
et l’entreposage extérieurs sont permis pour desservir 
un usage du groupe commerce ou industrie. Ils doivent 
être réalisés conformément au règlement 246, article 11 
a), 11 b) et 11 c).

Le conseil municipal de Palmarolle avise les commer-
çants qui ne se sont pas encore conformés au règlement, 
qu’ils avaient jusqu’au 31 août 2013 pour régulariser la 
situation concernant l’obligation d’installer une clôture 
d’entreposage sur le terrain de leurs commerces. 

Il a été décidé d’appliquer la réglementation et des 
amendes seront imposées aux contrevenants qui ne se 
sont pas encore conformés au règlement et qui n’ont pas 
respecté la date limite. Nous avons fait preuve de tolé-
rance en reportant l’échéance à maintes reprises. Ainsi, 
nous croyons que c’est le temps d’agir pour le bien de la 
collectivité.  Afin d’éviter des situations conflictuelles et 
des amendes, veuillez procéder dans les meilleurs délais 
pour vous conformer à la réglementation municipale.

TAXES MUNICIPALES

UN SIMPLE RAPPEL….
Le dernier versement pour vos taxes municipales était le 2 septembre dernier. Un intérêt quotidien de 
0,065754 % par jour (24 % par année) est calculé sur tous les soldes dus. Si votre versement de septembre 
n’est pas encore fait, il est temps d’y penser!

PROCÉDURE DE VENTE POUR TAXES…
La procédure de vente pour non-paiement de taxes sera entamée selon les délais prescrits et débutera en 
octobre.

ÉVACUATION DES EAUX PLUVIALES
(extrait du règlement 141, art. 28, 
art. 4.5.3 B)

Les eaux pluviales en provenance du toit 
d’un bâtiment qui sont évacuées au moyen 
de gouttières et d’un tuyau de descente 
doivent être déversées en surface à au moins 
1,50 mètre (5 pieds) du bâtiment, en évitant 
l’infiltration vers le drain souterrain du bâti-
ment.

L’évacuation des eaux pluviales d’un terrain 
doit se faire en surface.

La municipalité ne pourra être tenue res-
ponsable des dommages causés par le refou-
lement des eaux d’égout dans une cave ou un 
sous-sol si les deux prescriptions suivantes 
n’ont pas été suivies :

a)  Le dessous du plancher de la cave ou du 
sous-sol devra être au moins 2 pieds plus 
haut que le haut de la couronne intérieure 
d’égout;
b)  Des dispositions de sûreté ou clapets de 
retenue devront être installés sur les embran-
chements horizontaux qui reçoivent les eaux 
usées de tous les appareils de plomberie, y 
compris celles de renvois de planchers, fosses 
de retenue, séparateurs d’huile, réservoirs et 
tous les autres siphons localisés dans le sous-
sol et les caves. Les clapets de retenue de-
vront être installés de façon à être accessibles 
en tout temps.
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Elles ont disparu du parapet du 
pont… mais elles sont apparues 
ailleurs. Bravo au comité d’embel-
lissement qui, encore cet été, a su 
apporter cette note de gaieté et de 
beauté dans notre village.

Il semble qu’on ait particulièrement 
aimé ces trios de gros pots de fleurs placés aux endroits les 
plus nuisibles au bord des rues. C’est nouveau cette année et 
souhaitons qu’ils réapparaîtront l’été prochain.

Pour ce qui est des pyramides faites avec les anciens bacs du 
pont, les commentaires sont un peu moins positifs. C’était 
une excellente idée de vouloir les recycler, mais l’effet es-
compté ne semble pas avoir été à la hauteur.

Serait-ce une bonne idée de les vendre à ceux qui vou-
draient les utiliser sur leur propriété comme bacs à fleurs ou 
pour y cultiver des légumes ou des fruits… et avec cet argent 
acheter d’autres contenants?

Merci et bravo au comité d’embellissement et au conseil 
municipal pour cet été qui, à défaut d’être ensoleillé, a au 
moins le mérite d’être fleuri…  ◘

 Et les fleurs!
André Chrétien
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 OFFRE D’EMPLOI

La municipalité de Palmarolle est à 
la recherche d’un(e) brigadier(ère) 
scolaire à raison de 1 h 30 par jour 
les jours d’école. Ce temps est divisé 
en trois périodes (matin, midi et sor-
tie des classes). Le poste devait être 
pourvu pour la rentrée scolaire en 
septembre prochain. La personne re-
cherchée doit être fiable, responsable 
et ponctuelle. Le salaire offert est de 
douze dollars (12 $) de l’heure.

Si le poste vous intéresse, veuillez 
faire parvenir votre curriculum vitea 
ou votre offre de service à Monsieur 
Gaétan Côté, directeur général, au 
numéro 819 787-2303, poste 22, ou 
en personne au bureau municipal au 
499, Route 393, aux heures d’ouver-
tures du bureau.

Brigadier(ère) scolaire 

L’équipe du Journal Le Pont de Palmarolle 
remercie le conseil municipal pour la réception 

«Hommage aux bénévoles» 
qui a lieu le 6 septembre dernier.

Deux membres de l’équipe y ont assisté avec beaucoup de 
plaisir.

Un merci spécial à madame Louisa Gobeil, responsable de 
l’événement. Soulignons la participation active de chaque 
conseiller à la bonne marche de ce 5 à 7.

Merci!

Contactez-nous: journallepont@hotmail.com



Ayant entendu dire que 
la Ferme des Pics avait 
fait l’achat de deux robots 
pour la traite des vaches, 
j’ai demandé aux proprié-
taires, Nathalie Gaudet, 
Sylvain Fontaine et leur 
fils, Maxime, une ren-
contre pour voir cette 
technologie de pointe. 

C’est avec leur courtoisie habi-
tuelle que j’ai été reçu. Quand je 
dis «courtoisie habituelle», je me 
réfère à l’accueil qu’on nous avait 
réservé, il y a trois ans déjà, lors 
du tournage de La petite séduc-
tion sur leur propriété.

D’abord nous avons fait l’his-
torique de la Ferme des Pics. 
Avant d’être désignée sous ce 
nom, c’était la ferme de Mon-
sieur René Fontaine, un pionnier 
de notre municipalité. Ce der-
nier l’a cédée à son fils, Germain, 
qui en a fait une organisation 
moderne pour le temps. En troi-
sième génération, c’est Sylvain et 
Nathalie qui l’ont acquise et qui 
l’ont amenée au stade de grande 
production où elle se situe main-
tenant.

J’ai d’abord eu droit à une vi-
site guidée de la propriété, des 
bâtiments et surtout des équi-
pements. Moi qui, dans mon 
enfance, ai connu et surtout 
participé à la traite des vaches, 
au «soignage», à l’écurage à la 
main, j’allais d’un émerveille-
ment à l’autre; même si j’essayais 
de vous montrer les différences 
entre ces générations de produc-
teurs laitiers, j’en serais incapable 
ou, si j’y arrivais, il  me faudrait 
imprimer un numéro du Journal 
Le Pont de Palmarolle de plus de 
cent pages.

Aujourd’hui je vais donc me 
borner à vous parler de cette 
installation robotisée pour la 
traite des vaches. (Mon beau-
frère, Maurice, disait à l’époque : 
Nous, on ne fait pas la «traite 
des blanches», mais la traite des 
noires et blanches).

Pour ce faire, je vais laisser par-
ler Anita, une belle Holstein 
de quatre ans, à la robe noire et 
blanche bien propre, au pis géné-
reux et à la parole facile. Voilà ce 
qu’elle m’a dit :

«Monsieur le journaliste,  je 
vais d’abord vous avouer que 
mes sœurs et moi apprécions 
ce nouvel équipement mis à 
notre disposition. Le premier 
avantage est que nous pouvons 
nous rendre librement et autant 
de fois que  nous le voulons au 
robot de traite. Quant à moi, je 
m’y rends au moins trois fois par 

jour et même parfois quatre fois, 
le soir ou le matin, le midi et 
même la nuit si cela me chante 
et, chaque fois, j’ai accès à une 
portion de moulée.

«En plus de cette petite gour-
mandise, j’ai droit au lavage de 
mon pis, à sa désinfection et à 
son séchage puis, délicatement, 
monsieur le robot y installe les 
tétines un trayon à la fois, tout 
cela après s’être assuré, grâce à 
ses membres mécaniques et à 
sa caméra, que je suis dans une 
position confortable pour me 
faire traire.

«Jamais je ne me fais brusquer, 
il ne crie pas après moi, n’a pas 
de sautes d’humeur; il est d’ail-
leurs prouvé que ce système nous 
rend, mes collègues et moi, plus 
calmes et plus détendues et que 
cela se reflète sur la quantité de 
lait que je donne, je me rends 

même parfois à plus de 60 kilos 
quotidiennement.

«Monsieur le robot, - je devrais 
dire messieurs, car ils sont deux 
à notre service, question d’éviter 
les engorgements - n’est pas qu’à 
notre service, il est aussi d’une 
aide précieuse pour nos proprié-
taires. Il peut compiler une foule 
de données et de renseignements 
utiles et nécessaires pour une 
gestion efficace de la production. 
Comme il nous connaît toutes 
par notre prénom, il peut dire 
exactement quelle quantité de 
lait nous donnons par traite, il 
dit même la quantité donnée par 
chacun de mes quatre trayons, 
dans le langage technique, on 
appelle cela des quartiers.
«Si ma production varie beau-
coup d’une journée à l’autre, il 
envoie un message à mon pro-
priétaire pour attirer son atten-
tion sur mon cas. Ce dernier peut 

Anita, 
la vache autonome…!

 

 Je me 
traite 
hein!

André Chrétien
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même suivre le travail des robots et recevoir 
des messages de ceux-ci sur son téléphone 
intelligent.

«Je vais vous confier un secret monsieur le 
journaliste. Vous devez savoir que nous, de 
la race bovine laitière, ressemblons aux hu-
mains… parfois on essaie de tricher. Cer-
taines de mes consoeurs ont tenté de se 
présenter à la stalle de traite alors qu’elles 
n’étaient pas prêtes, bien sûr pour pouvoir 
avoir plus que leur portion de moulée. Eh 
bien! Monsieur le robot le savait, il sait si 
nous avons besoin d’être traies ou non. Il 
connaît exactement les capacités de produc-
tion et les fréquences de traite de chacune. 
Il a non seulement refusé de les traire, mais 
les a poliment expulsées hors de son espace 
par un jet d’air sur le dos et un jet d’eau aux 
pattes. Moi, soyez assuré monsieur que cela 
ne m’est jamais arrivé, je parle ici d’autres de 
mes collègues…

«En plus de tout cela, il goûte mon lait, s’il 
détecte par la conductivité une anomalie ou 
une trace de sang, il déviera mon lait dans 
un contenant autre que le réservoir commun 
(bulk tank) afin d’éviter toute contamination. 
S’il fallait qu’une seule goutte de lait infecté 
entre dans le réservoir réfrigéré, il y aurait 

risque de contaminer même tout le contenu 
du camion citerne chargé du transport, ce qui 
serait une perte énorme, une catastrophe...

«De toute façon, mon lait est analysé pour 
sa qualité dès la sortie de mon pis, pour en 
assurer la totale salubrité pour la consomma-
tion humaine. Et, après réfrigération contrô-

lée par ordinateur, il prend la route pour 
aller soit à la Fromagerie La vache à Mail-
lotte soit à la laiterie du Témiscamingue à 
Laverlochère. La production totale de mon 
troupeau est égale à la moitié du lait utilisé 
par cette fromagerie de La Sarre. À ma fa-
çon, je participe à l’économie de ma région, 
les robots de traite dont je viens de vous 
parler, même s’ils sont fabriqués en Suède, 
sont vendus et entretenus par un agent lo-
cal, monsieur Rock Aubin de Palmarolle.»

Après cet échange avec Anita, j’ai rejoint 
Nathalie, Sylvain et Maxime pour obtenir 
d’autres détails sur leur entreprise. J’ai entre 
autres appris qu’après trois ans en tech-
nique agricole au Cégep de St-Hyacinthe, 
le fils, Maxime, assurerait la quatrième 
génération sur la ferme. C’est donc avec 
les mêmes qualifications que celles de ses 
parents qu’il prendra la relève.

Ce que je retiens de cette rencontre, c’est 
qu’être producteur laitier, cela demande 
beaucoup de savoir, beaucoup de compé-

tences, il est passé le temps où on pouvait 
s’improviser cultivateur. Non seulement 
faut-il maîtriser les techniques agricoles pro-
prement dites, mais il faut s’y connaître en 
informatique, en mécanique, en construc-
tion, en électricité et surtout en gestion des 
affaires. Sur une ferme, il faut tout savoir… ◘

Anita, 
la vache autonome…suite
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Contactez-nous: journallepont@hotmail.com

Ferme des Pics

Robot de traite
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Chronique littéraire
Jean-Pierre Robichaud

Jépi

Selon Wikipedia, le bon-
heur est un état durable de 
plénitude et de satisfaction, 
état agréable et équilibré 
de l’esprit et du corps, d’où 
la souffrance, le stress, l’in-
quiétude et le trouble sont 
absents.
J’ajoute que le bonheur est 
dans les petites choses et que 
le vroum-vroum de la vie 
nous empêche trop souvent 
de le saisir.

•	 Le bonheur, il ne fait jamais 
vroum-vroum. Il est plutôt 
discret.

•	 Le bonheur, comme le so-
leil, réchauffe les uns, fait de 
l’ombre aux autres.

•	 L’homme et sa blonde sont 
plus faits pour le plaisir que 
pour le bonheur.

•	 Le bonheur du saumon est 
de remonter sa rivière. Le 
mien aussi, de plus en plus.

•	 Le bonheur, c’est un petit 
garçon qui arrive chez lui 
avec ses parents. Des voleurs 

ont vidé la maison durant  
leur absence. Les parents 
disent non non non! Disent 
ah! merde, c’est pas vrai. Le 
petit garçon fonce dans sa 
chambre et en revient tout 
content en montrant son 
nounours dans ses bras : 
«Youppi!  ils l’ont pas pris.» 

•	 Le bonheur de réparer un 
truc avec un tournevis.

•	 Michaël Jordan a dit que 
le plus grand bonheur pour 
lui était de reconduire ses 
enfants à l’école.

•	 Un bonheur qui ne m’est 
jamais arrivé, mais j’en rêve 
dans mes moments de bon-
té, c’est d’échanger des pro-
pos intelligents sur Internet 
avec un Coréen, une Brési-
lienne et un Papou. Et tout 
de suite après de sortir les 
vidanges en même temps 
que mon voisin, causer avec, 
et m’aperçevoir qu’il n’est 
pas con  non plus. 

•	 Pour les astrologues, le bon-
heur est dans la troisième 
maison du Verseau (au fond 
du couloir à gauche).

•	 Pour les astronomes, le 
bonheur n’est pas comme 
nous, de regarder les étoiles. 
Le bonheur des astronomes 
est franchement décevant. 
Leurs télescopes sont bran-
chés directement sur l’écran 
plat d’ordinateurs à cristaux 
liquides.

•	 Des fois le bonheur c’est 

con, mais con ! Il ne reste 
plus que toi et deux ou trois 
passagers de ton vol devant 
le carrousel. Tous les autres 
sont partis avec leurs valises 
et tu commences à penser 
que la tienne est perdue. 
Mais la voilà qui sort des 
entrailles de l’aéroport, et 
t’es tellement content, mais 
tellement content ! 

•	 Le bonheur est parfois dans 
la plénitude de l’évocation. 
À la pharmacie, en atten-
dant tes médicaments, tu 
ramasses machinalement 
un prospectus qui parle de 
la prévention et de la façon 
de soigner les hémorroïdes. 
Et la première phrase du 
prospectus va comme ceci : 
« Le mot hémorroïdes vient 
du grec… »

•	 Le bonheur de prendre une 
marche fin mars dans une 
érablière, quand le prin-
temps s’annonce goutte à 
goutte au fond des chau-
dières. Cling, cloung, cling, 
cloung. Concentration de 
succulence.

•	 Se lever de bonheur après 
avoir fait la grasse matinée.

•	 Un autobus scolaire sur 
une route de campagne. 
Grosse poule qui s’arrête 
pour pondre son œuf de-
vant chaque maison. Une 
petite fille ici, là un petit 
garçon qui court dans l’al-
lée. Un chien arrive tout 
content. L’enfant lâche son 
sac d’école pour rouler dans 
l’herbe avec son chien. Le 

bonheur est de la même 
couleur que le sac d’école de 
l’enfant : bleu ciel. 

•	 Le bonheur coupable des 
poètes qui vont en vacances 
dans un club Med.

•	 Se glisser dans le bonheur 
à vélo. Après 80 kilomètres 
harassants sous le soleil, 
tu  descends la côte hallu-
cinante qui entre à Percé, 
les doigts crispés sur les 
freins. Et au pied de la côte, 
à droite, une terrasse, et 
quelques tables sous des pa-
rasols qui font virer les gui-
dons à 90 degrés. «Ce mon-
sieur veut boire quelque 
chose?» «Une bonne bière 
fraîche…»

•	 Le bonheur d’aimer. Le 
bonheur de faire ce qu’on a 
à faire le mieux possible.

•	 Le bonheur de cette dame 
de 94 ans, encore allumée 
et versant quelques joyeuses 
larmes après avoir raconté 
un de ses plus beaux souve-
nirs de vie. Quand les joies 
passées, plus que les peines, 
remontent en torrents pour 
irriguer le temps qui passe.

•	 Le bonheur de vivre le mo-
ment qui passe. Cette ur-
gence gloutonne, quand on 
est hanté par le souvenir des 
morts, de goûter à tout ce 
qu’on aime en même temps. 
À fond Léon, nous aurons 
toute la mort pour nous re-
poser. Vivre que je vous dis. 
Le bonheur de vivre.  ◘

LE BONHEUR



Contactez-nous: journallepont@hotmail.com
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Renseignez-vous auprès de votre président d’élection 
au bureau de votre municipalité  

situé au 499, route 393 à Palmarolle 

Cela arrive à tous les quatre ans : les 
élections municipales. Palmarolle n’y 
fera pas exception le 3 novembre pro-
chain. Sept postes seront à pourvoir, nos six 
conseillers et notre maire actuels se représen-
teront-ils à leur poste? Seront-ils remplacés 
par d’autres candidats? Jusqu’à aujourd’hui, 
nous n’avons pas entendu beaucoup de 
commentaires ni d’opinions sur ce sujet. Se 
tramerait-il quelques projets en ce sens? Y 
aurait-il une organisation en marche? Cela 
serait souhaitable, ce serait la preuve que 
certains citoyens ont à cœur l’administra-
tion municipale et voudraient y participer 

activement, c'est-à-dire siéger à la table où 
se prennent les décisions importantes. C’est 
aussi l’endroit où s’élaborent des projets por-
teurs d’avenir, des politiques qui rejoignent 
les aspirations de la majorité des citoyens.

Voilà! Ce que je viens de dire, c’est ce qu’on 
appelle la «langue de bois» : des beaux mots, 
mais qui ne reflètent pas toujours la réalité. 
Être maire ou conseiller, c’est bien sûr cela, 
mais c’est souvent passer beaucoup d’heures 
en réunions, en rencontres, c’est chercher 
des solutions aux nombreux problèmes qui 
surgissent à tout moment. C’est essayer de 
satisfaire tout le  monde en sachant d’avance 
que c’est impossible. C’est écouter monsieur 
et madame «tout le monde» se plaindre par-
fois pour des vétilles… tout cela pour un 
salaire symbolique… qui n’a aucune mesure 
par rapport à l’énergie qu’on y consacre. Il est 
essentiel quand même pour un citoyen ou 
une citoyenne d’accepter de participer acti-
vement au développement de sa collectivité, 

au mieux-être de sa communauté. C’est ce 
qu’on appelle faire sa part, «faire son boutte» 
pour l’avancement des choses…

En cette fin de mandat de nos élus muni-
cipaux,  il est important de leur dire MER-
CI pour ces quatre années à notre service. 
MERCI pour votre travail, votre persévé-
rance, votre dévouement malgré les em-
bûches, malgré les contestations, vous avez 
su répondre positivement à plusieurs attentes 
et souhaits des Palmarollois. Vous avez mené 
à terme plusieurs projets et assuré une saine 
gestion de notre municipalité.

Alors, citoyens, n’hésitez pas à vous inscrire 
sur la liste des candidats susceptibles d’être 
élus au prochain scrutin municipal. On 
apprend beaucoup, on s’enrichit d’une belle 
expérience quand on siège à la table des 
conseillers. L’une des choses qu’on apprend, 
c’est d’agir et de participer «au lieu de chia-
ler!» ◘

André Chrétien
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Carnet du bourlingueur
par Philippe Gauthier

Salut la compagnie! voici la 
suite de mon aventure au 
Japon. Après une semaine à 
Tokyo, nous passerons six 
jours à Kyoto.

Cette ville qui fut la capitale 
du pays de 794 à 1868 est rem-
plie d’histoire et de richesses.
Pour nous rendre à Kyoto, nous 
prenons le Shinkansen. C’est un 
train ultrarapide qui se déplace 
à 300 km/h. Notre trajet durera 
deux heures et demie, ce train 
est très confortable et sa dou-
ceur de roulement  est incom-
parable. En voyant ce train très 
perfectionné, je comprends que 
le Japon est un pays fortuné et à 
l’avant-scène des nouvelles tech-
nologies. En attendant à la gare, 
il m’est arrivé une chose qui s’est 
produite quelques fois durant 
notre voyage. Les jeunes enfants, 
je dirais entre 3 et 6 ans, vont 
souvent nous fixer avec un re-
gard curieux. Pendant que nous 
sommes assis près d’une petite 
fille accompagnée de ses parents 
et grands-parents, l’enfant nous 
regarde, ma conjointe et moi. 
Elle semble se poser bien des 

questions à propos de nos têtes 
d’Occidentaux. Au bout d’un 
moment, je lui fais un salut de 
la main; intimidée, elle détourna 
le regard pour quelques minutes.

Arrivés à Kyoto en fin d’après-
midi, nous découvrons un cli-
mat chaud et humide, même 
si nous sommes seulement au 
mois de mai. La ville est treize 
fois moins densément peuplée 
que Tokyo avec son 1,5 million 
d’habitants. Pour notre pre-
mière journée, nous marchons 
plusieurs heures pour visiter, 
mais il fait tellement chaud 
que pour les journées suivantes 
nous prendrons les transports en 
commun dans la mesure du pos-
sible. Pour comprendre le Japon, 
il faut visiter des jardins japonais 
et presque toujours, lorsqu’il y 
a un temple ou un sanctuaire, 
il y a un jardin. Par exemple, 
le temple Ryōan-ji est célèbre 

pour son jardin sec. Un jardin 
sec ressemble à un carré de sable 
qui peut avoir différentes di-
mensions, avec quelques roches 
placées à des endroits précis. 
Observer ce type de jardin est 
supposé vous rendre plus zen. 
En bon touriste, je me suis assis 
pour regarder le jardin et ten-
ter d’y voir la symbolique, mais 
après quelques minutes je n’avais 
toujours pas ressenti le côté zen. 
Je me suis levé un peu bourru en 
me demandant à quoi ça pouvait 
bien servir. J’ai surtout compris 
que ma culture est bien diffé-
rente. Une petite anecdote au 
sujet des différences culturelles :  
au Japon, il est mal vu de se 
moucher dans un lieu public ou 
devant quelqu’un. Pendant mon 
enfance, quand j’avais un rhume 
ou une allergie et que je reniflais 
à qui mieux mieux, j’avais tou-
jours un parent qui me disait 
d’aller me moucher au plus vite. 

Alors oui, il m’est arrivé assez 
souvent d’être un peu irrité au 
restaurant ou dans le métro en 
entendant un Japonais renifler 
de façon bruyante et sans rete-
nue.

Près de notre hôtel, il y a le 
temple Sanjūsangen-dō. Le 
bâtiment fait de bois est le plus 
long du Japon et à l’intérieur il 
y a mille et une statues. Après 
avoir retiré nos chaussures, 
comme dans tous les temples 
que nous avons visités, nous lon-
geons l’interminable allée des 
statues. L’effet est hallucinant : 
cinq cents statues de la déesse 
de la miséricorde, Kannon, sont 
soigneusement alignées sur dix 
rangées. Elles sont faites de 
bois, peintes de couleur or et 
elles mesurent environ un mètre 
soixante. Au centre de la pièce, 
une immense statue de la même 
déesse trône et puis cinq cents 

Japon 
2013

suite et fin
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Japon 2013

autres statues identiques aux premières 
s’offrent à notre vue. Les statues datent 
des XIIe et XIIIe siècles et la disposition 
du temple est la même depuis sept cents 
ans! Dommage que les photos y étaient 
interdites, car c’était très impressionnant.

Durant notre séjour à Kyoto, nous avons 
pris une journée pour visiter la ville de 
Nara. Le trajet en train prit 45 minutes 
et la visite dura une journée. Nara est 
aussi une ancienne capitale du Japon. 
Fondée en l’an 710, elle sera la capitale 
du pays pendant 74 ans avant de laisser 
sa place à Kyoto. La cité compte 370 000 
habitants et tout se visite à pied. Une des 
particularités de la ville est la présence de 
près de 1 000 daims qui se promènent en 
toute liberté dans les parcs de la ville. Les 
daims sont sacrés parce qu’ils seraient 
les messagers des dieux, alors c’est la rai-
son de leur présence. On peut les nour-
rir en achetant des biscuits. Ils ne sont 
pas dangereux, mais quand ils voient 
que vous avez à manger, vous pouvez en 
avoir cinq ou six qui vont vers vous rapi-
dement. Une des attractions est le grand 
Bouddha Vairocana. Il a été construit en 
l’an 752,  est fait de 437 tonnes de bronze 
et mesure 16 mètres de haut! Comme il 
y a souvent des tremblements de terre 
au Japon, la tête fut à de nombreuses 
reprises disloquée du corps. À l’époque, 
pour faire démonstration de leur richesse, 
les Empereurs construisaient de grands 
temples avec d’immenses statues, comme 

aujourd’hui une ville qui a plusieurs 
gratte-ciels est considérée riche. On voit 
que le temps passe, mais que les gens ont 
souvent les mêmes ambitions.

Pour notre dernière journée, nous allons 
à Osaka qui est la troisième plus grande 
ville du pays. Nous prendrons l’avion du 
retour dans cette ville, donc nous avons 
un après-midi à y passer avant notre vol. 
Une des employées de l’hôtel nous sug-
gère d’aller dans le quartier d’Umeda, qui 
semble abriter des centres commerciaux 
et autres divertissements. Côté amuse-
ment, j’ai été servi. Contrairement aux 
arcades de Tokyo, celles d’Osaka étaient 
plus futuristes : écrans 3D, sièges qui 
vibrent et effets sonores dignes d’un film. 
Il y a des bâtiments entiers consacrés 
aux loisirs. Les premiers étages sont des 
magasins, ensuite vous avez un étage de 
bowling, un autre pour le karaoké, pour le 
billard, le pachinko et j’en passe. Demain 
nous repartons pour Toronto et nous 
sommes à l’heure des bilans. Après deux 
semaines, je sens que j’ai bien décroché 
de mon train-train quotidien. Même si 
parfois nos journées sont épuisantes phy-
siquement, mon esprit a vu et découvert 
des choses complètement nouvelles. Je 
suis rassasié en terme d’aventures, mais 
il est fort à parier que dans peu de temps 
je vais recommencer à rêver à nos pro-
chaines destinations. ◘

suite et fin

Elles se préparent les belles outardes
C'est dans le sud qu'on les attend
Je les entends, elles sont bavardes
Elles jacassent dans les champs

Tôt le matin percent la nuit
Avec leurs ailes qui s'étirent
Avec fracas, dans un grand bruit
Elles s'empressent d'atterrir

Quelques chasseurs se sont cachés
Ils les attendent dans le silence
Quelques oiseaux ainsi leurrés
Seront victimes d'insouciance

Celles qui restent crient liberté
Elles résistent et crient plus fort
Les fusils les ont apeurées
Elles cherchent ailleurs, repartent 
encore

Elles sont parties les belles outardes
C'est dans le sud qu'on les attend
Le temps les presse, elles ne s'at-
tardent
L'hiver ravive leurs élans...

Tristesse   
       d'automne

Suzelle Perron

Poème
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Lorsqu’une personne ne peut 
contrôler son aptitude à uri-
ner et qu’il y a perte involon-
taire d’urine, on dit qu’elle 
souffre d’incontinence ou de 
fuites vésicales.

Près d’une femme sur trois en est 
affectée, alors que les proportions 
sont un peu moindres chez les 
hommes. Les causes principales 
sont la grossesse, l’accouchement, 
la ménopause, après une chirur-
gie, l’exercice ou le vieillissement. 
En fait, 30 % des personnes âgées 
à domicile et 50 % des personnes 
en résidence en sont atteintes. On 
croit à tort que l’incontinence fait 
partie du processus normal du 
vieillissement. Dans de nombreux 
cas, l’incontinence urinaire peut 
être guérie ou du moins réduite de 
façon importante. C’est pourquoi 
il est essentiel d’en parler à un pro-
fessionnel de la santé afin d’établir 
un diagnostic adéquat. 
La perte d’urine peut surve-
nir pour de nombreuses raisons 
reliées à la vessie ou au sphincter 
de la vessie (le muscle épais qui 
contrôle l’écoulement de l’urine 
hors de la vessie). Les modifica-
tions normales qui se produisent 
dans les systèmes urinaires et 
génitaux avec l’avancement en âge 
facilitent l’apparition de l’incon-
tinence. Par exemple, la vessie 
et les muscles qui la soutiennent 
tendent à se relâcher avec l’âge 
rendant le stockage de l’urine plus 
difficile. De même, de nombreux 
médicaments pris par les per-
sonnes âgées (ex : hypertension 
artérielle ou dépression) peuvent 
également accroître les problèmes 
de vessie. De plus, les infections 
urinaires représentent une cause 
fréquente de l’incontinence uri-
naire passagère. Parmi les autres 
causes, on retrouve la constipation 
importante, le délire, la dépres-
sion, la sédentarité (difficulté à 
se déplacer), le diabète et le taba-
gisme.

Il existe quatre types d’inconti-
nence urinaire : 
-L’incontinence à l’effort : L’urine 
jaillit brusquement lorsque la per-
sonne tousse, rit, éternue ou fait 
un effort. Ce problème est le plus 
souvent dû à un affaiblissement 
ou étirement des muscles qui sou-
tiennent l’utérus et la vessie. Ils 
peuvent être causés par la gros-
sesse, la ménopause ou une inter-
vention chirurgicale. 
-l’incontinence par regorgement: 
Cette affection survient lorsque 
la vessie stocke plus d’urine qu’elle 
ne peut en contenir. Elle affecte 
souvent les hommes ayant une 
hypertrophie bénigne de la pros-
tate. Celle-ci appuie sur l’urètre et 
empêche l’écoulement normal de 
l’urine.
-L’incontinence par império-
sité ou vessie hyperactive : Des 
spasmes musculaires au niveau 
de la vessie provoquent une envie 
urgente d’uriner.
-L’incontinence fonctionnelle : 
Les personnes souffrant d’incon-
tinence par impériosité, mais ne 
pouvant se rendre aux toilettes à 
cause d’affections comme la dé-
mence, un AVC ou l’immobilité.
Certaines personnes peuvent avoir 
de l’incontinence mixte, qui com-
bine deux types d’incontinence.
	
Outre les pertes d’urine, l’incon-
tinence peut amener l’isolement 
(due aux odeurs), des infections 
urinaires et des problèmes de peau 
(dus à l’humidité).
Afin de poser un diagnostic, une 
évaluation médicale est nécessaire. 
Un examen physique, des tests 
de laboratoire ainsi qu’un ques-
tionnaire détaillé permettront de 
déterminer les raisons possibles 
de votre incontinence. Celle-ci 
peut être traitée avec succès chez 
la plupart des patients. Si des 
médicaments (ex : diurétiques) 
sont à l’origine du problème, il est 
possible d’arrêter la médication, la 
substituer ou traiter la maladie.
	

Des traitements non médicaux 
sont possibles :
-Les exercices du plancher pelvien 
ou exercices de Kegel. En contrac-
tant les muscles qui soutiennent 
la vessie, vous fortifiez et vous 
resserrez l’orifice de la vessie. Ces 
exercices doivent être pratiqués 
régulièrement pour donner des 
résultats.
-La rééducation vésicale vous ap-
prend à contrôler l’évacuation de 
l’urine et à développer des habi-
tudes vésicales au cours d’un pro-
gramme d’entraînement.
 –Il y a aussi l’acupuncture, l’élec-
trostimulation et la rééducation 
du plancher pelvien avec des 
cônes vaginaux qui sont aussi des 
méthodes alternatives.
Viennent ensuite les médicaments 
qui peuvent prévenir les contrac-
tions de la vessie et d’autres qui 
peuvent accroître la capacité de 
la vessie. En dernier recours, 
une chirurgie peut être indiquée.     
Suite... page suivante

L‘incontinence urinaire
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Ces dernières années, des 
changements dans notre sys-
tème scolaire ont fait en sorte 
que la transmission de la Foi 
et des valeurs chrétiennes ne 
se fait plus à l’école. 
Les parents qui désirent trans-
mettre cet héritage à leurs enfants 
doivent choisir d’autres moyens, et 
s’impliquer activement.

Des activités sont donc organisées 
par le comité Pastorale de votre 
paroisse pour vous aider comme 

Groupe d’âge                          Parcours de foi	                                 Rencontre des parents

2e et 3e année          « Laisse-moi te raconter » niveau 2            Soirée d’information :
                                                                                                    (sans enfant) 
                                                                                                    Mercredi, le 2 octobre
                                                                                                    à l’église à 19 h 30
 
4e et 5e  année                       « Au fil des saisons                        Soirée d’information :
                                                                                                    (avec enfant)
                                                                                                    Mercredi, le 25 septembre
                                                                                                    à l’église à 19 h

6e année et                  « Préparation à la confirmation «           Soirée d’information :
secondaire 1                                                                               (sans enfant)
                                                                                                   Mardi, le 1er octobre
                                                                                                   à l’église à 19 h 30
 

ACTIVITÉS PASTORALES  
2013 / 2014 

parent à accompagner vos enfants dans leur 
parcours de Foi, et les préparer à recevoir 
leurs sacrements du Pardon, de la Première 
Communion, et de la Confirmation. 

Ce cheminement se fait tout au long du 
primaire. Cette année, il y aura des groupes 
de tous âges – de la 2e année au secondaire 

Vous serez invités à des rencontres d’infor-
mation bientôt pour planifier ensemble le 
calendrier des rencontres, et pour répondre 
à toutes vos questions. Voici un aperçu des 
parcours, leur clientèle et des dates des ren-
contres.

Au nom de la Paroisse et de l’équipe des animateurs, je 
vous remercie d’avance pour votre collaboration. On a 
tous hâte de vous rencontrer, ainsi que vos enfants, et 
de cheminer avec vous tout au long de l’année.

Pour d’autres informations, veuillez contacter 
Sharon Hogan à : 819-787-2822.

Voici quelques conseils pratiques pour 
gérer l’incontinence au quotidien.
-Évitez les aliments ou boissons qui 
irritent la vessie (café, thé, alcool, etc.).
-Buvez normalement en journée, mais 
diminuez 2-3 heures avant d’aller vous 
coucher.
-Adoptez un horaire fixe pour aller aux 
toilettes (aux 2-4 heures) pour réédu-
quer votre vessie.
-Videz complètement votre vessie 
lorsque vous urinez.
-N’utilisez les serviettes hygiéniques 
ou les couches qu’en dernier recours, 
puisque les gens ont tendance à dé-
pendre d’elles au lieu de consulter pour 
avoir un traitement approprié à leur état.
                    
Celles-ci peuvent par contre aider à pal-
lier au problème. Il y a premièrement les 
serviettes et les culottes. Il faut les choi-
sir selon vos besoins (jour ou nuit) et la 
quantité d’urine (plus ou moins absor-
bantes). Pour un ajustement idéal, il se-

rait plus pratique de connaître votre tour 
de taille. En cas de questions, n’hésitez 
pas à vous informer au personnel de la 
pharmacie. Il existe cependant de nou-
veaux produits absorbants réutilisables. 
Ce sont les sous-vêtements DRC, qui 
sont en fait une vraie culotte en tissu qui 
contient un coussinet absorbant cousu à 
même la doublure. Ces vêtements vous 
gardent au sec toute la journée, sont 
antibactériens et inodores. Vous pouvez 
donc vaquer à vos occupations sans avoir 
à changer de culotte tout en étant plus 
confortable. 
Lorsque l’urine ne peut s’écouler par 
elle-même, il est possible d’installer une 
sonde vésicale en permanence. 
L’incontinence urinaire est souvent un 
sujet tabou, avec lequel les gens ne sont 
pas à l’aise. Il est cependant important 
de ne pas hésiter à en parler à votre 
médecin pour essayer de régler le pro-
blème ou, à tout le moins, en diminuer 
les inconvénients.

L‘incontinence urinaire... suite

PROCHAINE RENCONTRE 
VIVRE PLEINEMENT SA VIE

THÈME DU MOIS : 
VIVRE ET / OU EXISTER 

(Elle est où la nuance )
DATE :  Lundi 7 octobre 2013 à 13 h
LIEU :  Salle municipale de Palmarolle 

( en haut )
BIENVENUE à toutes les dames intéressées 

( membres ou non-membres )

Info : Françoise 819 333 2583 
ou Dolores 819 787 2795
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             Cercle des 

Fermières
Mélanie Pelletier, comité des communications

Le 20 août dernier se tenait l’exposition annuelle des fer-
mières de Palmarolle. Nous avons une fois de plus admiré le 
travail des doigts de fée de plusieurs personnes. Nous avons 
également des fermières au pouce vert, puisqu’elles avaient 
de magnif iques légumes même si la température n’a pas été 
des plus clémentes. Soixante-dix visiteurs sont venus admi-
rer les réalisations des dix-sept exposantes, lesquelles nous 
présenté 170 pièces, donc 16 de moins que l’an passé. 

Nous avons également fait le tirage d’une magnifique toile qui fut 
remportée par Mme Madeleine Poulin et un tapis gagné par Mme 
Brigitte Guertin. De plus, un panier rempli de légumes et d’articles 
faits maison par nos fermières a été raflé par Mme Rose-Aimée Para-
dis. Pour notre concours, ce sont Hélène Gauthier et Céline Lebel 
qui ont su deviner le nombre exact de bouchons dans un pot, soit 
70. Au comptoir divers, Réjeanne Lemieux a gagné une épinglette 
et Lucie Lemieux le livre des trucs et astuces parmi les exposantes. 
Pendant notre soirée, nous avons également joué au bingo. Je remercie 
toutes celles qui ont participé à l’exposition afin de rendre celle-ci aussi 
intéressante et un gros merci à tous nos visiteurs et visiteuses. Nous 
espérons vous voir encore plus nombreux l’an prochain.
Nous félicitons Mme Lisette Guertin qui a remporté le premier prix 
en art culinaire et le titre de «fermière active de l’année», Mme Angé-
line Beaudoin pour son premier prix en horticulture et Mme Réjeane 
Lemieux pour le premier prix en art textile. Un certificat leur a été 
décerné et elles ont reçu une récompense en argent. 
Merci pour votre participation ◘

Lisette Guertin, Angéline Beaudoin et Réjeanne Lemieux

La prochaine réunion se tiendra le mercredi 9 
octobre 2013, à 19 h, au centre municipal, petite salle 
au 1er étage. Madame Lise Ayotte nous montrera 
comment elle a réalisé son magnifique sac crocheté 
avec des goupilles de canettes et des sacs de plastique. 

Cet hiver plusieurs beaux projets seront à venir. 
N’hésitez pas à faire des suggestions pour des mor-
ceaux tout au long de l’année. Que ce soit en tissage, 
en couture ou en fantaisie, vos idées sont très impor-
tantes afin que vous ayez le goût de participer aux 
activités. Si vous avez du temps et avez le goût de 
montrer quelque chose que vous aimez réaliser, c’est 
avec plaisir que vous pourrez le faire. Je vous encou-
rage donc à participer en grand nombre à vos réu-
nions mensuelles.

Concours du mois 
•	 En art culinaire :	
        ketchup aux fruits ou à la courgette (zucchini), 
        tarte à la citrouille (3 pouces);
•	 En art textile : 	
        torchons tricotés à l’aiguille, modèle au choix. 

Pour celles intéressées à devenir membres du Cercle de fermières, 
le coût de l’adhésion est de 25 $. De plus, vous recevrez une revue 
traitant de sujets variés tels que la famille, de savoureuses recettes 
rapides à réaliser, des patrons de tricot et bien plus encore.    

Comment conserver le chocolat

Le chocolat est un produit fragile et très sensible aux odeurs. 
Évitez de le mettre près de produits avec de fortes odeurs. 
Il est primordial de le conserver à température ambiante, à 
l’abri de la lumière et de l’humidité, donc toujours dans un 
contenant opaque et fermé hermétiquement. Le réfrigéra-
teur est à bannir, par son humidité, il fait très vite blanchir le 
chocolat. 
Un chocolat blanchit quand le gras qu’il contient, le beurre 
de cacao, remonte à sa surface et forme une pellicule blan-
châtre. Il est alors toujours consommable, mais son goût en 
est altéré par le fait que nous avons en bouche d’abord un 
goût de gras avant d’avoir celui du cacao… dommage. 
Ne le jetez surtout pas, il retrouvera toutes ses qualités si 
vous l’utilisez en pâtisserie ou en chocolat chaud

Trucs du mois

Pour atténuer les ronds blancs laissés sur les 
meubles en bois, frotter la trace blanche avec un peu cire 
de voiture. Laissez sécher et lustrer avec un chiffon doux.
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Puisque Louise Gervais ramassera en no-
vembre des couvertures comme l’an passé 
pour nos petits cœurs au chaud, voici un pa-
tron de tricot af in d’inspirer mes lectrices à 
tricoter de belles doudous. 

Couverture de bébé
Matériel requis : fil Bernat super value, 4 brins, bourgogne, vert, orange, 140 
cm (55 po) de flanelle mince, orange. Aiguilles à tricoter no 4,25, aiguille 
à tapisserie pour assembler point employé jersey endroit (1 rang endroit, 1 
rang envers).
Réalisation
RB : monter 20 mailles. Tricoter 4 rangs bourgogne, 4 rangs orange, 2 rang 
bourgogne, 2 rangs orange, 14 rangs bourgogne. Fermer. Tricoter 10 carrés.
RV : monter 20 mailles. Tricoter 4 rangs verts, 4 rangs orange, 2 rangs verts, 
2 rangs orange, 6 rangs verts, 2 rangs orange, 2 rangs verts, 4 rangs orange. 
Fermer. Tricoter 10 carrés.
RO : monter 20 mailles. Tricoter 8 rangs orange, 2 rangs bourgogne, 2 rangs 
verts, 2 rangs orange, 2 rangs verts, 2 rangs bourgogne, 8 rangs orange. Fer-
mer. Tricoter 10 carrés.
O : Monter 20 mailles. Tricoter 26 rangs orange. Fermer. Tricoter 13 mor-
ceaux.
B : Monter 20 mailles. Tricoter 26 rangs bourgogne. Fermer. Tricoter 14 
morceaux.
V : Monter 20 mailles. Tricoter 26 rangs verts. Fermer. Tricoter 13 mor-
ceaux.
Pour une meilleure apparence, bloquer chaque carré au fur et à mesure de 
leur confection afin qu’ils soient toujours de la même dimension.

Assemblage 
1: À partir de la balle de laine orange, enfiler l’aiguille. Commencer en pla-
çant dans l’ordre les carrés de la 1re colonne à gauche en partant du haut 
et en allant vers le bas du diagramme : RB-RV-RO-RB-RV-RO-RB-RV-
RO-RB.
Pour assembler les carrés, placer un carré RB et un carré RV en vis-à-vis, 
prendre l’aiguille enfilée avec le fil orange et la passer dans chacune des 
mailles en face à face, laissant un bout de 4 cm (1,5 po). Faire un premier 
nœud, puis un second. Couper le fil à égalité du premier bout. Passer une 
maille. Répéter sur toute la largeur des carrés.
Répéter l’opération en ajoutant le 3e carré (RO), puis le 4e et les autres 
jusqu’à se que la bande des 10 carrés soit assemblée.
Assembler de la même façon les 6 autres bandes en prenant soin de bien 
indiquer l’ordre de chacun d’entre elles.

2: Assembler les bandes. Placer les bandes débutant par RB et RV en vis-
à-vis. Procéder à la façon décrite à la 1re étape en prenant la laine orange.
Répéter le travail jusqu’à ce que les 7 bandes soient réunies. Vérifier l’assem-
blage en se référant au diagramme.

3: Laver la flanelle, sécher et repasser. Tailler le tissu de la même grandeur 
que le dessus en ajoutant 0,6 cm (1/4 po) sur tout le contour.
Plier au fer le repli de 0,6 cm (1/4 po). Sur une table, placer le dessus de la 
couverture sur celle-ci, l’envers face à soi. Superposer le tissu de flanelle en 
plaçant le repli sur l’envers de la couverture.
Ajuster correctement les deux épaisseurs. Fixer les 2 épaisseurs avec des 
épingles de sureté à intervalles assez  rapprochés.
À chaque intersection des carrés, fixer la doublure en passant une laine 
orange, laquelle sera attachée sur le dessus. Afin de donner un cachet parti-
culier, puisque c’est une couverture réversible, il faut placer un bout de laine 
bourgogne dans chaque boucle orange placée à l’intersection de chacun des 
carrés. 
Sur le contour, piquer des bouts de laine bourgogne en suivant la méthode 
qui a été utilisée pour l’assemblage des carrés, à 1 mm (1/8 po) du bord. 
Il faut compter 6 boucles d’assemblage aux 2,5 cm (1 po) pour donner la 
touche finale, tous les bouts de laine ayant servi à l’assemblage ou à la fin ◘

             Cercle des 

Fermières
Mélanie Pelletier, comité des communications

Couverture 
de bébé
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En mars dernier, j’étais 
membre d’un jury pour dé-
cerner le prix littéraire de 
l’Abitibi-Témiscamingue 
à un auteur d’une nou-
velle littéraire. Au comité,  
siégeait madame Isabelle 
St-Arnault dont l’oncle, 
Gérard St-Arnauld, avait 
publié un recueil de nou-
velles littéraires intitulé Les 
contes de l’Okiko. Elle me l’a 
prêté et c’est avec beaucoup 
de plaisir que je l’ai dévo-
ré. L’intrigue de ces quinze 
contes se situe toujours à 
La Reine en Abitibi.

L’Okiko, c’est cette rivière qui 
se jette dans le lac Abitibi, à la 
frontière de l’Ontario, après 
avoir serpenté sur plus de 20 
kilomètres dans les terres de la 
municipalité de La Reine. OKI-
KADOSAG SIBI veut dire en 
algonguin : pin gris.

Je tiens cette information de 
monsieur Irénée Drainville, 
cultivateur de Palmarolle, qui a 
lui-même passé son enfance sur 
les berges de l’Okiko. La ferme 
de son père, monsieur Jean Da-
villa Drainville, se trouvait du 
côté ouest de la rivière, avant la 
construction d’un pont, c’est en 
chaland qu’on devait y accéder. 
C’est de là que vient le nom de 
la ferme d’Irénée : Ferme Okiko.

Quand on parle de conte, habi-
tuellement on fait appel au fan-
tastique, à l’imaginaire plus qu’à 
la réalité. Dans ce recueil cepen-
dant, je crois qu’on se rapproche 
davantage du réel que de la fic-
tion et c’est ce qui fait l’intérêt de 
ces récits.

Tout se passe au sein de quelques 
familles de l’endroit, on y côtoie 
les fermiers, mais surtout les tra-
vailleurs de la forêt. La Reine, 
à l’époque, comptait plusieurs 
scieries aux abords de la rivière, 
l’Abitibi Power and Paper y avait 
même des bureaux ainsi que des 
dépôts et entrepôts de matériaux 
et de victuailles.

On retrouvera donc des histoires 
construites autour des scieries de 
l’endroit de même qu’autour des 
métiers qui s’y rattachaient. On 
découvrira aussi l’importance 
du chemin de fer qui, venant 
de l’Ontario, entrait au Québec 
par la première gare construite 
en 1914, celle de La Reine  qui 
s’appelait à l’origine OKIKO, où 
débarquaient, ou passaient, de 
mystérieux personnages qu’on 
appelait des «Hobos», c’était 
de ces vagabonds qui s’accro-
chaient aux wagons de mar-
chandise pour sillonner le pays 
à la recherche d’emploi ou tout 
simplement d’aventures. Rappe-
lons-nous que La Reine est l’une 
des municipalités les plus âgées 
de l’Abitibi, elle aura 100 ans en 
2017. Selon la Société d’histoire 

d’Amos, les premiers pionniers 
seraient arrivés en 1912, l’érec-
tion canonique se fit en 1917 
et la constitution municipale en 
1922.

Dans ces contes, il est facile pour 
un lecteur abitibien de recon-
naître les lieux, les personnages, 
les us et coutumes, ce sont les 
mêmes que ceux et celles de 
notre enfance en milieu rural. 
Les personnages sont bien cam-
pés, ils sont aussi très attachants, 
car de leurs propos émanent des 
sentiments et des valeurs que 
nous aimons tous. Bien sûr, cer-
tains sont détestables,  mais ils 
permettent de mettre en exergue 
la bonté des autres. Certains ré-
cits sont émouvants à nous faire 
pleurer, d’autres nous choquent 
à cause d’un personnage entêté 
et égoïste, tandis qu’on s’apitoie 
sur le sort d’un orphelin ballotté 
d’une famille à l’autre ou d’un 

handicapé mental dont tout le 
monde se moque…

Le vocabulaire qu’utilise l’auteur 
est celui des gens de ce milieu 
et de cette époque, ce qui rend 
le texte savoureux et coloré. On 
y retrouve des mots obsolètes 
aujourd’hui, mais qui étaient uti-
lisés dans ce temps. Cela nous 
rappelle le vocabulaire employé 
par nos parents, par nos vieux 
«mon oncles», par le voisin, etc.

Enfin, si vous cherchez des his-
toires amusantes et riches en 
souvenirs, je vous recommande 
la lecture de Les contes de l’Oki-
ko.  ◘

Bonne lecture!

Les contes de l’Okiko

d’Okiko
(La Reine)

André Chrétien

Les contes de l’Okiko
Gérard St-Arnauld
Éditions Maxime, 2005
ISBN 2-921640-63-5
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Billet des arts
Louisa Nicol

Concours

Vivre l'automne, 
l’hiver ,

 le printemps 
et l’été

à Palmarolle

Concours de photographies

Le 30 septembre était la date de tom-
bée pour la réception de vos photos.

Elles seront en exposition à la                     
salle du conseil situé au  499, rte 393      
à Palmarolle aux heures d'ouver-
ture. (9h-12h et 13h à 16h)
Votez en grand nombre pour les 4 
photographies préférées. 
(1 pour chaque saison.)
4 prix seront remis aux quatre pho-
tographes élus.

Les prix : 
Comité de développement de Palmarolle

           Galerie Sang Neuf-Art
           Les Murs Cameron

           et Passion Photo, Fontaine.
 Vous pourrez voter du 1er au 30 octobre 

Chiuly

J'ai eu aussi l'occasion de voir une ex-
position de cet artiste au Musée
des Beaux-Arts de Montréal.
Le verre dans tous les états, c'est le cas 
de le dire, on peut voir jusqu'où
cet artiste pousse ce médium au-delà 
du simple objet décoratif.
Plusieurs installations nous per-
mettent de constater le jeu de la lu-
mière par la transparence, à couper le 
souffle.

La ville de Val-d'Or pour sa part nous 
présentait - non loin de la Cité de l'or -  
plusieurs sculptures  faites de bois trouvé 
en forêt et de mousse représentant les ani-
maux de nos bois : orignal, renard, loup et 
cerf. Les matériaux bruts et sans artifices 
expriment bien la nature de ces bêtes sau-
vages.
Dans toute sa sobriété, l'artiste anglaise,  
Heather Jansch, a rassemblé des bois 
de grève constituant les deux sculptures de 
chevaux : Espoir et Odyssée. 
Vous pourrez voir ses autres oeuvres sur 
Google.

Lors de mon dernier séjour à 
Montréal,  j'ai eu le plaisir de 
visiter les Mosaïcultures au Jar-
din botanique. La publicité met 
à l'avant-plan L’Homme qui 
plantait des arbres de Jean Giono 
interprété par Frédéric Back, sujet 
présenté par la ville de Montréal.
La Turquie donnait a voir Gaia ou 
Gitane, un tableau végétal géant.

Les Mosaïcultures sont réalisées 
sur de grands treillis métaliques
soudés et solides afin de supporter 
le poids des fleurs, des couvre-sols
les constituant.

La beauté 
est partout
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La soirée de l’automne à Palmarolle, c’est bientôt! 

Préparez-vous à venir festoyer avec l’équipe organisatrice ainsi que quelques centaines de 
convives de Palmarolle et les environs à cette soirée bavaroise.  Cette année, les Loisirs de 
Palmarolle inc. ont décidé de vous organiser une soirée BIÈRES ET SAUCISSES sous une toute 
nouvelle formule!  Dans une ambiance festive, vous serez amené à découvrir différentes sortes 
de bières et de délicieuses saucisses!  L’abondance sera au rendez-vous! 

De plus, le souper sera l’introduction à une soirée musicale avec l’excellent groupe                  
« Frank et Ringo ».  Nous vous attendons donc en grand nombre le SAMEDI, 26 OCTOBRE 
2013 À 18H30 À LA SALLE MUNICIPALE DE PALMAROLLE.  Un service de bar ainsi qu’un 
service de raccompagnement seront disponibles pour agrémenter votre soirée et vous assurer 
qu’elle se termine en toute sécurité. 

Pour se procurer des billets au coût de 25,00$ par personne, contactez un des membres du 
comité organisateur ou Michel Côté, coordonnateur des Loisirs de Palmarolle inc. au     
819 787-2284. 

 

 

 

Votre comité :  

Guy fortin, Cristine Cloutier, Julie Labbé, 
Jean-Pierre Robichaud, Jacques Bouffard 
 

SAMEDI 26 OCTOBRE 2013 

18H30 

SALLE MUNICIPALE DE PALMAROLLE 

COÛT DU BILLET : 25,00$ PAR PERSONNE 



  

Contactez-nous: journallepont@hotmail.com
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Café des Rumeurs

Voici le menu et les prochains événements au Café 
pour cet automne 2013 

13 octobre : Les Frérots au Café: souper-dégustation-concert avec les Frérots
(Sébastien et Francis Greffard). 
Expérience culturelle vous faisant vivre un souper «à l’Asiatique» enrichi de bonne musique 
jouée par des musiciens réels et authentiques.   38 $/personne.

20 octobre: Souper-concert avec le duo Vincent Rivest et Charles Thouin.
Repas partagé «à l’Asiatique» suivi par un concert de guitare classique. Pour vous faire entendre 
les couleurs de l’instrument à travers différentes époques et différents styles.  38 $ /personne.

PLATS PRINCIPAUX

Côtes levées de porc style Shanghai   25 $ 
Sauce sucrée au soja et différentes épices chinoises, 
plat typique de  Shanghai... le favori des clients! (et du personnel..!)
 
Sauté aux crevettes et edamames  	 25 $
Crevettes dans la poêle avec différents légumes, saké et edamames. 
Ces derniers sont très utilisés au Japon et en Corée et sont même 
traditionnellement mangés «nature» avec une bonne bière. 
 
Poulet coréen	     24 $
Poitrine de poulet tendre et juteuse en dés dans une sauce à la fois sucrée 
et épicée servie avec légumes et champignons noirs. Vraiment bon! 
Boeuf à la Sichuan	 26 $
Boeuf sauté avec différents légumes dans des épices typiques de la 
province de Sichuan. À essayer avec une bonne bière!

Le Café des Rumeurs, 190 chemin Gallichan	
Gallichan, J0Z 2B0	
819 787-3647 poste 2	
cafedesrumeurs@hotmail.com, www.facebook.com/cafedesrumeurs

Heures d’ouverture : vendredi 17 h à 23 h, samedi 11 h 30 à 23 h, dimanche 11 h 30 à 23 h. 

POUR LES GROUPES...... 
 (*sur réservation seulement) 

Fondue chinoise (de la vraie!) 
minimum 4 personnes	 35 $/personne
Avec 2 bouillons différents et goûteux, boeuf, porc, poulet, 
crevettes, beaucoup de légumes.....
Fondue du phoenix (pour 2 à 6 personnes) 
35 $/personne
Fondue à la coréenne avec boeuf épicé, grosses crevettes, 
nouilles de pomme de terre et différents  légumes à parta-
ger entre amis ou en amoureux. 

Repas partagés	 35 $/personne
Les repas partagés sont une expérience de partage 
culinaire comme les repas le sont traditionnellement en 
Asie. Au moins 3 entrées, une soupe, 3 repas principaux, 
un thé et un dessert sont placés devant les invités et, ces 
derniers «pigent» dans ce qu’ils veulent. Une bonne 
façon de goûter à tout sans se sentir mal à l’aise de 
piger dans les assiettes des voisins!

Appelez pour réserver!
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Le saviez-vous ?

Une part très 
importante du volume 
des sacs de friandises 

d’Halloween est 
constituée de plastique, 
de papier et de carton.

Halloween… des déchets qui font peur !

L’Halloween, quelle  belle fête, n’est-ce pas? Décors à faire frissonner, ambiances effroyables, 
costumes monstrueux et friandises en quantité… Mais quand on y pense, ce sont souvent 
nos gestes qui font peur à l’Halloween! Pensons notamment au suremballage des bonbons 
et aux nombreuses citrouilles en putréfaction qui atterrissent dans notre bac vert une fois la 
fête finie.
Il existe quelques trucs simples afin de fêter l’Halloween de manière plus écologique.  En 
voici quelques exemples.

Les emballages :

N ’emballez pas ce qui est emballé. 
Laissez tomber les sacs vendus pour emballer vos bonbons déjà 
emballés individuellement. Allez-y d’une poignée de bonbons lors 
de la distribution.

Mieux encore, optez pour des formats plus grands. Boudez les mini 
formats. Quand on y pense, donner un format de 50 grammes n’est 
pas moins généreux que de donner 5 bonbons de 10 grammes cha-
cun, mais la réduction des déchets qui en découle est importante.

Les citrouilles :

Cuisinez vos citrouilles et compostez les restes. 
Les citrouilles sont riches en vitamines et minéraux et contiennent peu de calories alors que leurs 
graines constituent une excellente source d’oméga 3.

Évitez les costumes neufs qui sont souvent de piètre qualité. 
Fabriquez vos propres costumes à partir de vieux vêtements ou 
de retailles de tissus. Faites participer les enfants, ils seront ravis.

Magasinez dans des friperies, ressourceries ou comptoirs fami-
liaux. Vous serez surpris des trouvailles et des économies que vous 
y ferez.

Joyeuse  Halloween  !
Sources : Equiterre.org
CRECQ

Les costumes :

Chronique mensuelle publiée sur l’Inforoute de la MRC d’Abitibi-Ouest : mrc.ao.ca

Des questions ? Écrivez-nous : bottinvert@mrcao.qc.ca



 

Les membres du club de motoneige Les Mon-
tagnards de Palmarolle ont le plaisir de vous 
inviter à participer à l’Assemblée générale 
annuelle qui se tiendra le 24 novembre 2013 à 
14 heures à la salle municipale de Palmarolle.
Pour informations vous pouvez me contacter 
au  819-787-2299. 

Le club de motoneige 
Les Montagnards 

de Palmarolle
Assemblée générale annuelle

Sabrina Lapointe
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Ça vous intéresse?
 Plusieurs dates 
encore disponibles. 

Julie Chabot 787-2803 
ou allez sur Facebook.

COURS 
À  PALMAROLLE

Cours 
de scrapbooking, 

carterie et 
autres décorations 

en papier
(4 cours par session)

Cours 
de faux vitrail 

(1 journée)

Atelier de création 
de colliers 

(Une demie journée)

LOCATION DE LA 
SALLE 

DU CLUB BON TEMPS DE 
PALMAROLLE

Le Club Bon Temps de Palmarolle avise 
les gens qui ont déjà réservé la salle 
pour le temps des Fêtes, sans signer de 
contrat de location et sans avoir donné 
d'acompte, doivent le faire immédiate-
ment, sans quoi ils sont susceptibles de 
perdre leur location si le Club a d'autres 
demandes pour les mêmes dates.

S.V.P. contacter Marcelle Bélanger au 
numéro 819 787-2118.

Merci de votre collaboration.
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	                           La Caisse Desjardins de l’Abitibi-Ouest
vous souhaite une bonne SEMAINE DE LA COOPÉRATION, 

du 13 au 19 octobre 2013!

VOTRE CAISSE VOUS INFORME

QUI EST DORIMÈNE DESJARDINS ?

Voici un profil biographique de la cofondatrice du Mouvement Desjardins
Épouse et fidèle collaboratrice d’Alphonse Desjardins, Dorimène est née à Sorel le 17 septembre 1858. Issue d’une famille 
durement éprouvée par la maladie, elle reçoit une bonne éducation, à Lévis, grâce au soutien d’un oncle et d’une tante à qui elle 
est confiée dès 1861. C’est dans cette ville qu’elle rencontre Alphonse Desjardins avec qui elle se marie le 2 septembre 1879. 
Cette union, ponctuée de joies et de peines, donnera dix enfants. La vie du couple sera aussi profondément marquée par le 
projet de caisses populaires auquel Dorimène Desjardins apportera une contribution à ce point déterminante qu’on la considère 
maintenant comme cofondatrice du Mouvement des caisses Desjardins.

Une coopératrice

Partageant l’idéal coopératif de son mari et douée pour la gestion et la comptabilité – Alphonse Desjardins l’appelait son « ministre 
des finances » – elle s’implique très rapidement dans les activités quotidiennes de la Caisse populaire de Lévis, fondée le 6 
décembre 1900. Gestionnaire prudente et à l’écoute des membres qu’elle accueille souvent dans la résidence familiale, elle fait 
preuve d’une grande vigilance à l’époque où l’institution naissante ne bénéficie d’aucune reconnaissance légale. 

Une pionnière
Le dévouement exemplaire de Dorimène Desjardins a été imité par de nombreuses autres femmes qui se sont retrouvées 
aux commandes d’une caisse Desjardins à une époque où les affaires financières demeuraient l’apanage des hommes. Ainsi, 
Dorimène Desjardins a tracé la voie à une foule de « travailleuses de l’ombre » qui ont rempli le rôle de gérante à la place de leur 
mari. Cet apport des femmes est particulier et remarquable dans le développement du Mouvement Desjardins.

MESSAGE AUX ÉTUDIANTS

Grâce au service de personnalisation Mon image de la carte Visa Desjardins JUSTE POUR ÉTUDIANTS, vous pourrez dire : 
j’ai vraiment une carte à mon image ! C’est gratuit… et c’est facile : téléchargez une photo de votre choix ou sélectionnez-en une 
dans notre galerie d’images. Et en plus, vous recevrez chaque mois un avis de paiement par courriel pour régler votre solde à 
temps et vous bâtir ainsi un bon dossier de crédit.
Tous les détails à desjardins.com/JustePourEtudiants

La Caisse Desjardins d’Abitibi-Ouest
Vous souhaite une belle saison automnale !


